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TOURCOING 
SPORT ET ART, telle est la formule vivante 

que réalise la Fanfare cycliste 

tor Catteau gUa, comme Tlua |*réa. 
dente, set un gage de proepertt» pour 
l'avenir de la fanfare qui, Jamais, 
n'a cessé de prêter son concours dans 
toutea les circonstances o ù U était 
fait appel à sa présence. 

Elle ee produira, dans u n mole, au 
concert de bienfaisance organisé i la 
Marllére au profit des prisonniers et 
de leurs famille*. Le Fanfare cycliste 
a bien mérité l'estime dont elle est 
entourée. 

MARDI 1" JUILLET : 
Hétel de TlUe: de » à 12 n. et de 

14 à 17 h 
Caisse d'épargne : de » h. 30 à 

U h. 30 et de 14 à lé h. 
Bibliothèque communale: da 14 b 

à 17 h. 
Bibliothèque populaire: de • b. • 

U b. 30. 
Consulat belge: de « h à 13 h 3; 
Famille du soldat teurquennoii 

de S h a 11 h. 30. 
Maison de la famille: de 8 a 13 b 

et de 14 à 17 h. 
Chambre de commerce: de a h a 

11 h. 30 et de 14 à 17 h. 

MOUVAUX H y a un siècle 

LEBLANC-SEA U DEMANDAIT 
SON RATTACHEMENT 

A MOUVAUX 

| NÉCROLOGIE 

AUX LOISIRS LITTÉRAIRES 
ET ARTISTIQUES 

M. Jules Van den Drieuche parle 
de la « bonne chère 
au temps jadis » 

L'art de la cuiaine est le premier 
des art», dan* l'ordre chronoloelque. 
puisque dans les cavernes de la préhi»-

La Fanfare cycliste défile place Gare. (Ph. Archives». 

Les boulangers 
doivent constituer un stock 

de farine 
correspondant à quinze jours 

de fabrication 

MM Les préfets du Nord et du Pas-
de-Calais viennent de prendre un 
arrête aux wrmts duquel chaque bou­
langer doit constituer, pour le premier 
juillet au plus tard, un stock de la­
rme correspondant. S 15 Jours de fa­
brication de pain. 

Chaque boulanger est tenu de faire 
mensuellement, au Groupement de ré­
partition des farine*, par l'intermé­
diaire du délégué de cet organisme. 
deux déclarations de « n stock de fa­
rine, l'une à la date du 15, l'autre 
au dernier Jour, du mois. 

Aucune quantité de pain, de farine. 
de pâtisserie, de biscuits ou de pain 
d'épicéa ne peut être délivrée «ans 
échange de tickets de rai 

n eet formellement interdi 
boulangers de délivrer du pain 

•errir que le 
correspondant' 
rleures. 

de la 

La question de la ficelle lieuse 

La quantité de ficelle lieuse mise à 
la disposition du O. I. R P. I. A. du 
Nord est extrêmement réduite, ce qui 
>n*ralne l'obligation absolue de réser­
ver la ficelle à la seule moisson du 
blé. Au surplus, les disponibilités sont 
si faibles que les bénéficiaires de 
ficelle seront loin de recevoir toutes 
les quantités nécessaires. 

Les agriculteurs se trouvent donc 
tovis devant une situation bien nette 
Aussi doivent-Us réfléchir dés a pré­
sent S toute* les difficultés qu'ils 
auront à résoudre dans un mots par 
suite de cette pénurie de ficelle. Ils 
doivent prendre toutes précautions 
utiles. En particulier ils ne doivent 
pas ignorer que la fabrication de liens 
en alfa ou en papier d'une longueur 
de 1 m. 10 à 1 m 50 a été entreprise 
pour compenser en partie le manque 
de ficelle. Qu'ils n'attendent pas la 
fin de Juillet pour commander o s 
lien*, a leurs fournisseur» : négociants, 
syndicats, coopératives, sinon les usi­
nes productrices ne pourront pas salis-
faire les demandes des agriculteurs. 

Comn les 

BELGIQUE 
L'AFFAIRE VAN TOURHOUDT 

Le garagiste de Reckem, 
accusé d'avoir coupé sa femme en morceaux, 

comparaît aujourd'hui 
devant la Cour d'assises du Brabant 

Lé procès d'Henri Vsn Tourhoudt 
s'est ouvert lundi devant la Cour 
d'assises du Brabant plutôt et non 
pas devant celle de la Flandre occi­
dentale, parce que 1 inculpé a de­
mandé la procédure française. 

Les débats prendront vraisembla­
blement un temps considérable car. 
rarement, la police judiciaire a eu 
autant de mal à démêler une affai­
ré. L'enquête dura prés de doux ans ! 

Est-ce à dire que la culpabilité de 
Van Tourboudt soit démontrée I 
l o i n de là ! Le Jury sera bien em­
barrassé pour repondre a certaines 
questions précises, à moins que cl -s 

\ . . " - J <lr K M 

Henri Van Tourhoudt 

fait* nouveaux apportés aux débats 
n* viennent ajouter des preuves ma­
térielles aux présomptions accablan­
tes qui pèsent sur 1 inculpé. 

Mais rappelons les faits : 
Le 24 février 193b. on signalait U 

disparition d Alice Lemaistrc femme 
d Henri Van Tourhoudt. a»,réglais 
domicilie 20 Grande-Rue. à Recà-m 
Quelques Jours plus tard, des pas­
sants longeant le canal d'Ypres. * 
Eteenstrsst. remarquaient un paquet 
qui surnageait. Il contenait des dé­
bris humains A la suite de sondages 
on retrouva plusieurs paquets et l'on 
put déduire qu'il s'agissait du corps 
d u n e femme qu'après bien des re­
cherches on parvint a Identifier. 
C'étaient le* restes macabres d'Alice 

Lemalstre. mais il y manquait la 
lète. Les recherches répétées dans le 
canal, au garage a Reckem et ailleurs 
ne In firent Jamais découvrir. Le fait 
est d'importance car c'est surtout à 
la tête que Ifs médecins légistes au­
raient pu relever certaines traces qui. 
cventutHemcnt. auraient permis de 
déterminer exactement la cause de 
la mort. 

Entre - temps. Van Tourhoudt 
s (tait enfui en France, craignant 
d'être arrête, avalt-ll confié a son 
ftm. 

Le 1" avril, il fut arrêté a C h i -
li.ii.i-sur-Maine L amis de Van Tou­
rhoudt. avec qui le Karasiste s'était 
enfui t a France, avoua le crime et 
en fit même un horrible récit. 

A son tour, après avoir nié le 
meurtre de sa femme. Van Tou­
rhoudt entra dans la voie des aveux 

t décrivit, lui aussi, la scène maca­
bre du dépeçage. Mais, peu après. 
il rétracta tous ses dires. 

Le 17 Juin. Van Tourhoudt fut 
••xtrude et remis entre les mains de 
la Justice belge au poste frontière 
de La Marllére. Au cours de l'en­
quête. 11 revint constamment sur ses 
déclarations et 11 finit par soutenir 
cette thèse : « Ma femme s'est tuée 
accidentellement en tombant dans 
levier Pour écarter les soupçons qui 
allaient peser sur mol. J'ai résolu de 
faire disparsitre le cadavre et pour ce 
faire. Je l'ai coupé en morceaux pour 
aller les Jeter ensuite dans le canal 
d'Ypres ». C'est tout le système de 
défense de l'Inculpe. 

Quant a la tête de la victime. Van 
Tourhoudt n'a Jamais Indiqué l'en­
droit exact ou il l a cachée. Il a in­
dique successivement des lieux d fiè­
rent*. — ce qui prouve déjà sa mau­
vaise volonté. — et toutes les recher­
ches, fouilles et sondages entrepris 
sur ses indications n'ont abouti à 
rien. 

De ses aveux, de ses rétractations, 
de ses contradictions et aussi des 
faits matériels, la Justice a cepen­
dant retenu suffisamment de pré­
somptions à charge de Van Tou­
rhoudt. puisque c'eat sou* l'inculpa­
tion de meurtre qu'il comparait au-
inurd'hut devant la Cour d'assises du 
Brabant. 

L'inculpé sera défendu par deux 
célèbres avocat* de Bruxelles, le bâ­
tonnier Braffort et M* Kaisin dont la 
tâche ne sera pas facile, d autant 
que le siège du ministère public est 
occupé par M* Van den Branden de 
Reeth. 

Mais, le destin de l'accusé reete 
entre les main* du Jury populaire. 

I Vers 1906 U existait e u quartier 
de la Marllére une société cycliste 
qui portait le nom de < Gai* péda-
leurs*. Sur le point de voir dispa­
raître ce groupement Intéressant, 
plusieurs sociétaires émirent l'tdce 
d'ailler le sport à l'art et de transfor­
mer le société des « Gale pédaleurs » 
en une fanfare cycliste. 

Cette Idée germa et, bientôt, sous 
l'impulsion d'hommes dévoués com­
me MM. Adam. Deruyter. EUe Glo­
rieux, DefTrennrs, etc., un noyau se 
formait, avec, pour directeur, M. 
J -B. Deruyter, qui enseigna les pre­
miers élément* de la musique à ses 
amis. 

En 1907, M. Loul* Allart succédait 
à M Deruyter. qui, trop tenu par ses 
affaires, se voyait contraint d'Aban­
donner se* fonctions de chef. M. Al­
lart donna à la « Fanfare cycliste » 
une organisation qui nt sensation à 
cette epoque. Par son dévouement. 
sa ténacité et son amabilité. M. Al­
lait réussit à parfaire l'œuvre com­
mencée par M Deruyter et à la me­
ner en bonne vole. 

Malheureusement, survint la guerre 
dé 1914. Déjà la aoclété avait subi 
un second remaniement. M, Chivrics 
Rltz avait été nommé président, et 
les fonctions de vlce-prcsldént et dé 
chef avalent été acceptées par MM. 
Glorieux et Lobelle. 

La société comptait alors vingt-
cinq membres. Malgré le nombre res­
treint de ees sociétaires, la Fanfare 
cycliste forçait la renommée par son 
travail assidu et elle put prendre 
part à de nombreuses fêtes, d'abord 
en ville, put* dans les localités voi­
sine*, où elle »e rendait en vélo pour 
y donner de3 concerts. 

C'eet ainsi que les communes de 
Messines, d Ypres. de Heyst-sur-Mer. 
pour ne citer que celles-là, reçurent 
la visite de nos musiciens qui y lais­
sèrent un excellent souvenir. 

Après la guerre la Fanfare était 
privée de huit de ses membres qui 
avaient laissé leur vie sur les champs 
de bataille. Grâce à l'actif déveu»-
ment de M. Rltz. qui sut intéresser 
à «on groupement le t Nord-Tou­
riste ». la société fut dotée de nou­
veaux Instruments et. bientôt, les 
répétitions purent se continuer. 
D'aune part, l'administration muni­
cipale encouragea les efforts de nos 
concitoyens en leur accordant une 
allocation, qui allait se transformer 
en subvention annuelle dès 1921. 

Ce viatique devait permettre à 1-. 
fanfare de r trouver sa forme d« 
1914. M. Désir*1 Mansart qui. Jusque-i 
'.'».. avait dirige les cour*, d'instru­
ments, succéda à M. L-vbeile à la di­
rection complète de la société. Le 
nouveau c l W s'occupa particul'ère-
ment <iu recrutem»nt de Jeunes 
élèves et créa de* cours dé s o l f i e . 
avec le concours de M Albert Vail­
lant pour former les Jeunes socié­
taires. 

Sous cette Impulsion nouvelle, la 
fanfare prit un essor Inespéré. En 
mai 1923. la ville de Roubalx orga­
nisait un tournoi de fanfares cv- ' 
cllstes. Le eroupement de la Mar-
lièTè y prit part avec un effectif de 
clrcju-onte membres et remporta le 
premier prix avec la coupe Fourgous, 
ainsi que la coupe du « Journal de 
Roubaix ». 

Ce fut la consécration de notre 
Fanfare eveliste. Bientôt, une com­
mission d'honneur était constituée 
sou» la présidence de. M. André Slon i 
qui. avec le concours de M Michel 
Dassonvl'.le. assuma la charge de 
maintenir la'eoclété à la place qu'elle 
méritait et de lui conserver son re­
nom. 

A la mort de M. André 8lon. son 
frère Joseph lui surcéda. M Elle Olo-; 
rleux avait été nommé président en 
remplacement de M Rl»z et M. Dhal-
lewyn avait spoorté son concours au 
nouveau président. 

Devant un tel afflux de bonnes vo­
lonté*, la vitalité de <a fanfare a'ac-
erut et "sa renommée s'étendit dans 
les grandes vlli-s où. comme à Os-1 
tende et Anvers, elle fit bonne figure. | 

En 1926. elle célébrait son vingt-1 

clnqu'éme anniversaire et M. Manaut 
• val» la lois de remott-r nu prèsi-
dert de la Fir fare M E'Ie Glorieux, 
la médaille d'honneur dea sociétés 
musicale*. 

Fn décembre dernier, la socétè i 
ét-slt éprouvée par la mort de son 
chef. M. Glorieux, à qui a succédé 
M Emlllen Lenteur». La commission 
d'honneur, actuellement constituée ! 
par MM. Joseph Slon. comme prési­
dent et MM. Kléber Scalbert et Vtc-

Reconnaissez-cous es 
ionf ? Les anciens t'en 
ouviennent, avec sa 
'oie unique pour le 
ramway et sa passr-
elle. A ujourd'hui, il 
•si beaucoup plus large, 
a passerelle a été réci­
te et la perspective ne 
'agrémente plus, au 
•oui de la rue, du doue 
le l'ancien château 
/aissier, 

(Ph. Archives). 
C'est presque un centenaire. Le 3 place de Tourcoing. Pour v arriver 

Juin 1841. les habitant* du quartier ce n'étalent que chemin* "lmpratl-
du Blanc-Seau demandaient à la pré- cables, tandis qu'une route pavée 
fecture du Nord à être Incorporés à menait de Roubalx à Mouvaux. et 
la commune de Mouvaux. cette dernière commune n'était qu'à 

Quelle* raisons invoquaient donc un quart d'heure du Blanc-Seau, 
i t les essais des'pein- les intéressés pour sppuyer leur de- Les enfants alors, ne pouvaient. 

très, des sculDteurs et des musiciens, mande ? durant la mauvaise saison, fréquen-
de l'âge de pierre ou de bronze, nosl Elles étalent nombreuse*. Et cer- ter assidûment les écoles établies à 
aïeules s'efforçaient déjà d'accommo-i tatnee d'entre elle* paraissaient, à Tourcoing. De plu* la police ne pou-
der dune façon savoureuse les gigot*..., l'époque, excellente* et digne* de valt exercer une surveillance active 
d iguanodon ou de diplodocus. i faire aljoutlr la demande. et efficace 

Dés lors, pourquoi, l'art de la gas-l 
tronomie n'aurait-ll pa» eu sa place, 
dans les sujets traités aux < Loisirs l 
littéraires et artlstloue* »? C'est main-, yn j ( i cnileaux d, 
tenant chose fait* et on le doit s 
M Van den Drlesache. qui. dimanche iQ [^0jre ? 
après-midi, en la brasserie de Mons-
en-Barceul. nous a fait goûter — goû-l 
ter c'est bien le moins qu'on puisse fi/on tout ,;mp(emcn , , -

véritable plaisir, en évea- • _ r t>-
a l v • e-*"S 

Tout repas est une harmonie dont /3/anc-Seau, oui a eU ; -* _^£ 
le résultat doit être de mettre les con- . . . 
vives dans un état de béatitude. Le démoli au début du m 
véritable gourmet se borne là et l'har­
monie qui constitue un repas doit c/e, 
tendre à satisfaire 1* corps et l'esprit. 

M Van den Drlessche a appliqua à 
le montrer, puis 11 fit défiler une série 
de menus II nous a même rappelé 
qu'à certain» époque de notre histoire. Quartier peuplé d un millier d ha- Aucun commerce, pour ainsi dire, 
les Parisiens en lurent réduits à man- bitant*. le Blanc-Seau, dont le terri- ne se faisait entre Tourcoing et le 
ger c du chat flanqué de rats, des tolre formait une langue de chat Blanc-Seau, les habitant* du quar-
côtelettes d'ours, du civet d« kangou- e r t r e Roubalx et Mouvaux, était tlér allant travailler et vendre leurs 
rou ». éloigné de trois kilomètre* de la p r o d m t * à Roubaix. 

Le conférencier parla ensuite des - L'octroi même, donnait matière à 
récrimination et était considéré com-

nuislble et préjudiciable au ha­
meau dont il freinait la prospeme. 

CONVOIS FUNÈBRES 
H n n u RU8CABT - DCSKUliATXX. SAILLY-LEZ-LANNOY. 

son époux ; 
M Eaux* RUSCABT ; 
M " " JlANRX-MASttX, PAt7L*TTI, C m i s t U H I RTJ8CART, SCS e n / C U t t . 
ont la douleur d* vous faire part d* la mort d* 

Madame Henri RUSCART 
née Marthe DESRUMAUX 

décédée à 8ailly-les-Lannoy. 1* M Juin 1941. dan* a* J3-» . — s a 
administré* des Sacrement*. 

Ils vous prient d'assister aux Convoi «t Berne* solennels qui , 
auront lieu le mercredi 2 Juillet, à 11 heure*, en l'àtdlae d* 
Sallly-lez-Lannoy. 

Assemblée à 1* maison mortuaire, i'erme d* Neuville, à 10 h. 41. 
Pompes funèbres BEGHIN, Place, Rem. ai794d I 

KlllBAIX. — M et M"' Lobry-
Uodart. se* parents ; 

M11» Simonne Lobry, sa sceur ; 
M Robe~t Lobry (en captivité) 

et Madame ; 
M. René Lobry. se* frère* et sœurs. 
ont la douleur d'annoncer la 
mort de 

M. André LOBRY 
d.xédé à rage de 22 an*. 

Ses funérailles auront lieu en 
.'église Saint-Michel, ls mer­
credi 2 juillet, à 9 heure*. 

83. Bout, de Reims. Roubalx. 
CET AVIS TIENT LIEU DE 

FAIRE-PART. 
lMIOd 

quant la spiendeu 
en évrv 

Datsée de* table» ,e cndtem Descat, 

IPh. Archives) 

le» concep-
Le cala, des Anciens Combattants 

sirtrsLviS fra-nU,-" r* *- ' « - 7 mldl 
cuTe' ^ ^ " ^ ^ " « ' r » . " . » ^ . au^imn'al," m u n ^ ^ T t u l e T ^ e n . Enfin, un point douloureux s ajo 
cune avec se» «peciamen. c. r» m i u n i i7ur.hii.tant» o n Pha.emplns avalent tait eux doléances En cas de d?ces. 
^ ^ 1 - ™ ' , * ^ . ^ - 31Î1ÏÏÏ*SÎ,;*C,0,,• , 0 , l t - c ^ x x ^ ^ x . ? i S t S l n ^ . ^ ï ï . 1 . . u •»*»•- les corps « a i e n t u a n , p o r , c , a do . 

Cest'Turtout du pôm7 S . vue artls- ' « d « l» • r ' a m ' " e "" " ° : < 1 " """" d'hommes Jusqu'au cimetière, car on d1eqUe
0nqU»e

u,1e'tCOnfé;eDC,er ' " ' " " flQ! " ^ " p r o g î . m m e . préparé svec » • - ! ? v ^ e s \ X a n t * d u ^ a n c - S ^ Ù ae son sujet. , r o n i D r t»nsit une partie mu-sics-le impor-1 . . ' , , . . 
l'art œ u r la Uttêra- tante qui fut Interprétée par le» étalent obliges de louer des cluir.ou 
Belleau. Joachlm du chœurs à cinq voix mixte» des cho- pour conduire leurs morts. 

Be'.'av Montaigne et Rabelais sont célè- raie* paroissiales de N.-D. de lourdes V ol là quelles étaient, rapidement 
bré la bonne table. Ce fut l'occasion i« Hymne à la , ^ » D c e »• « , . , „ • ' „ ' exposées, les raisons de la demande, 
pour M Van den Drlessche. aidé par et d a r m e n t , marquants de notre ^ p r e f e c t u r e ^ ^ d e , . q u c s a o n 

'parmi ceux-ci notons MM. Charles lés communes dé Tourcomii et do 
Blesbrouck et Robert Hasebrouck. qui Mouvaux afin qu'elles l'examinent. 
se distinguèrent »ur«ou<^ dans »£P1"|; ; L«, S j u l n i 8 4 1 ,«, conseil muni-

par l'estomac qu'on comique d Adolphe^Adam. . 

Plerret. de donenr un aperçu dea 
page» les plus attravante» de ces di­
vers auteurs 

« C'eat par le cœur qu'on prend le»! 
hommes, mal» ( défahlèrent avec, un art cipal de Mouvaux se réunit en aéas 

ntnant le con- | £ ,
J o m £ l * , extraordinaire, et décida à l'unani-

en définitive, baptise la M , „ , . Harlène Vl'.ly et Duponchel- mité de ne pas donner suite à la 
I du nom de < vestibule ; C a M e a u _ a l M l q u e MM. Jules Laeven». demande du Blanc-Seau. 
»• -e désopilant comique alffleur et Geor-1 

jes H^udart. l e cotnfque militaire, con- « Ce n e*t. disait le voeu émis. 
?rlbuérent. avec la petite Maryvonne.l qu'une minime portion des habitants 
à donner à cette matinée tout son du Blanc-Sesu qui demande la rèu-
eclat par leurs talents variés. ; nlon à la commune de Mouvaux. et 

Accordons une mention à la troupe i H e n n e s e m b k , devoir rendre ur-
de M. Jean Delahousse qui se pro- n , m è m e Récexgii l'adop-, 
durait dan. « Le. fiançailles de Pios ^ d<_ o e m a n d e 

9W e. . . , . . , . „ „ . 

ROl'BAIX. — Voua ête* prié» 
d'assister aux Convoi et Service 
solennels de 

Monsieur Robert MORTIER 
Agent du réseau électrique 

époux 
de Dame Jeanne BRYCHCY 

décède subitement à Roubalx. 1* 
29 Juin 1941. dans sa 35"" année, 
lesquels auront lieu le mercredi 
2 Juillet, à 9 heures, en l'églla* 
du Sacré-Cœur. 

Réunion à la maison mortuaire, 
132. rue de la Vigne, à 8 h. 45. 
II. Verrin. 257. G'--Rue. T. 304-25 

M" Anna VANBERVLIET 
secrétaire aux Syndicats libres 

d'Armentiére» 
déeédée le 29 Juin 1941. à l'âge 
de 54 ans. administrée des Sacre-
.n?nts. Les funérailles auront 
lieu à Armentlèr-s-Saint-Loul». 
le mercredi 2 Juillet, à 9 heure». 

Dé la part de M l'abbé Van-
oervuet et de toute la famille. 

AVIS DE DECES 
On annonce ls mort du 

RÉVÉREND PÈRE 
PAUL DEHAENE 

RÈDEMPTORISTE 
décédé dans la communauté de 
Saint-Amadour-La Selle Craon-
nalse (Mayenne), le 19 Juin, muni 
des Sacrements, à l'âge de 79 ans. 
la 59"" année de sa profession 
religieuse. 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

LILLE. — Voua été* priés 
d'asanter à 1 Oblt qui MB» 
célébré le mercredi 2 JuillBâ 
1941. à 10 heure*, en lègllst 
S«lnt-Etienn», à Lille, pour 
le repos de l i m a du 

Révérend Père 
René D E B I È V R E 
de la Compagnie d* Je*** 

Missionnaire au BeUiMo 
(Madagascar) 

rappelé à Dieu le 9 Juin 194L 
à l'âge de 57 ans 

De la part de : 
M " Marcel Deblèvre-Cua»)-

11er et sa famille ; 
M et M"« Henry Deblàvr*. 

Peyaubols et leurs enfants-
M. Francis Debiévre-Vsmisr 

et s* famille : 
M. et M»" Jean Sprtet-D*. 

blêvre et leur, enfanta ; 
Et le* Père» de la Compagnie 

de Jé«us. »~SJ»»S 

TOURCOING. — M. Maurice 
Caatelain, aes enfante, alnal an* 
toute la funiii*. très touche* 
des marque* de sympathie qu'il* 
ont reçues à la suit* du décès d* 

M " Maurice CASTELAIN 
née Marie-Lucienne D'Halkin 
•dressent leur» .incére» remer­
ciements aux personne» qui ont 
aasut* aux funérailles ou «nu. 
regrettant de ne pouvoir j as­
sister, ont exprimé leurs sen­
timent» de condoléance. 

L Obit du mois sera célèbre 
pour le repos de son âme en 
1 égliss du Sacré-Cœur, à Tour­
coing, le Jeudi 3 Juillet, à » h. 

• • • 

Nous rappelant a nat tec. 
teurt qu'un SERVICE SPE­
CIAL fonctionne a Roubaix ; 
le DIMANCHE MATIN, de • 
heures à 9 heures 45 pour la 
réception des NtCROLOGlES 
URGENTES. 

UNE VISITE 
AU SECOURS NATIONAL 

M. Jean Hus. 
des Combat-
remercle le 

Durant le spectacle 
président d» la sectit 

^ " f o t e î £ 3 ' « ? a a H & \ n v . r . n a i « » i'Z.'ZS.'TErZ'llZ'. 
>rt«-onnlers et .furs familles. coing. 

Le piano d'socompajnement était 

L*? hameau du Blanc-Seau e«t 
pauvre, et ne peut suffire à ses 
charges qu* par json adjonction à un 

urbaniste paroissial, a donné une belle 
audition dans laquelle 11 a magistrale­
ment interprété la < Marche funèbre > 
de Chopin. 

La cérémonie s'est achevée par le 
hant du c De Profundis ». 

Une école de Service social de Lille 
est venue au cours de la semaine 
écoulée visite, divers organisme» 
ciaux de notre ville. Les éiéves se sont 
particulièrement intéressés 
tionnement de ls c Maison ae ia 
famille ». nouvellement créée à Tour- ue ] 
coing et dont le secrét.rl.t a déjà tenu par M'" Gisèle Tugler. lauréat » En outre, rur une 8«P"fl' 
rrridu de nombreux services aux f i - du Conservatoire. Disons enfin qui un. quntre-v.mtt, hectares en iron. 11 ne 
m l l , e , orchestre puissant, sous la direction possède j u c u n bien poux les pauvres 

Le- visiteuses se sont émerveillée», de M. Clément Vanhoutte. ajouta à, et ne rapporte comme centimes ad-
par la vaste cuisine d'entr'alde amé- l'intérêt artistique de cette séance. i dltionnels et patentes qu'une cen 
nagée dans une salle des Etabli taine de francs par année, car. 

préoaren dis-, c'est le^limanche 13 Juillet qu'aura tant*, l'on ne compté que treize con-
tVlbuèes aux enfants' d i écoles, aux lieu la première représentstton de trlbuab'.es. le surplus s/> composant 
vlellla-ds et aux indigents. « manchette ». comédie de Brleux. par presque uniquement de Journaliers 

Poursuivant leur visite, elles ont pris, i* Cercle « Le» Audax » de la Mar- i e t d'indieents. » 
contact avec le service des prisonniers nère. en la salle du cercle de la rue j 
Dans le vaste hall de la Bourse de des Trols-Plerres. à 1 occasion du con-! Ajoutez à cela l'état dans lequel 
Commerce, elles furent reçues par M"' cert organisé par divers comités de M trouvaient la* finances dé Mou-
Trentessux et les dsmes de ls Croix- ce quartier su bénéfice de la < Psmllle, v a u x q U t ,,£ comptait alors que deux 
Rouée, qui accomnitssent une besogne du soldat tourçuennois » et du Secours) m l , , e c c { , n U h a b l t a n t s l a -,<,„. 
immense en faveur des prisonniers, national. . n^,,,..mL Jl „„,.,.„n«H „ K . , , « ~ . „,.„ 
de concert svec la < Famille du sol- Cette matinée sera corsée par les pectlve de nome. les charg-s : aug-
d*t tourquennols » auditions de ls Fanfare cycliste et de mentation des frais d» marié , d'em-

Les futures «»<l«t»n<es ont é»é reçues l'orphéon < L'Echo de la Frontière » ployés. d'instltutcufrs, de gard?s 
•nfln. rue Saint-Jacques, dans les, Déjà pour la séance du 13. U n f c h a m p ê t r e s agrandissement de-

du Secours nation»! Elles s lni- reste plus que très peu de places en , P ï ! l s < , augmentation du nombre de; 
comprendrez 

AU COIN DE TERRE HALLLTNOIS. 
— Demain mardi, permanence de 
14 h. à mldl et de 16 à 18 h. au alsge, 
Ô4. rue Gustave-Desmettre. 

COMITÉ D'BNTR'AIDE Al'X PRI­
SONNIERS. — Demain mardi, une 
permanence sera tenue au local du 
Comité. 116. rue de Lille, de 16 à 18 h. 

LA DISTRIBUTION DE CARTES DE 
t.AIT commencera demain mardi, «aile 
rlrs mariages, à la mairie, dans l'ordre 
ri-aprés : 

De 8 h. 30 à 11 h. 30. pour les cartes 
N' • 1 à 500; de 14 h. à 17 h. 30, pour 
la* N••• 501 à 1.000. 

Rappelons que seuls ont droit à ls 
carte de lait, les entant» de 0 à 6 an» 
et de 6 ans à 14 ans, ainsi que les 
malades. 

RONCQ 

BONUUES 
TOUJOURS LE MARAUDAGE. — 

Des procès-verbaux ont été dressé* 4 
la charge d* MM. Emile Bernard « t 
Joseph Larguller. d e Tourcoing, parce 
qu'il* cueillaient du trèfle dan* un 
champ appartenant à M. Bonté, culti­
vateur. 

LA RÉVISION DES ETALUATIOMa 
DE PROPRIÉTÉS BATIES. — Un em­
ployé des contributions directe* a* 
tiendra à la mairie, du 30 Juin au lé) 
Juillet, de 14 h. à 1* h., pour donner 
tous conseils relatifs aux déclaration* 
prévue» par 1* loi du 12 avru 1M1 *ur 
la révision dea évaluation* dea pro­
priétés bâties. 

LE GROS LOT DE 5 MILLIONS 
a été gagné au tirage du 11 Juin par 
les Dixièmes du CREDIT DO NORD. 

» » dixièmes du CREDIT DO 
NORD ont également gagné à ea 
mème tirage un gro» lot d'un demi-
million et un lot de cent mille franc*. 

Exiges partout le* Dixième* d u 
CREDIT DL NORD, le* Dixième* atat 
gagnent ! e* amâ 

2LS7M 

tlèrent au fonction 
ceiivTe très lmpirtante et prirent con 
naissance des moyens mis à la dispo 
sit'on du s-coiir* n»""nal pour sou 
'.aeer lea misères actuelles. 

Cette leçon vlvan'e fut trè; 
Hccu«lP!e par 'es visiteuse» r 

tlles reneetgnemei 

de places 
premières et en seco'ndes. et pour ls 
lepr^s-ntatlon du 20 Juillet, les places Indigents. 
s'en èv-nt rapidement. Il est donc pru- pourouoi. Il v a un siècle, les gens 

sou- dent de se presser. du Blanc-Sesu étaient indésirables 
Nous rappelons que la location se i pour les Mouvallols. 

bien fait chee MM H»nrl Heuls. 212. rue) j _L B . 
1 en ; Achilie-Testelln : Dufermont. 284. rue| 

Les concourt de fin d'année 
au Conservatoire 

Achllle-Testelln: Verhu'.Bt. »0. rue de i 
1» Marllére; Vienne. 53 rue de la Mar-1 
Hère et Qruard. 74. rue de la Mar-1 

I Hère. A cette dernière adresse, a Heu. 
l'exposition des lot* offert* p*r le»; 
organlssteurs à la tombola, qui aéra 

HALLUIN 

tirée entre tous les souscripteurs d'un 
billet, dont le prix est de un franc. 

N'oublions pas oue cette loterie com­
porte une blcvrlette tout équipée. 

2e des art-ces r.'habt'1-ment. des légumes 
' mires lo*s utllos. 

Voici les résultats du concours pu-
blic qui a eu lieu, dimanche après-
midi, pour les cuivres : 

Cornet à pistons: (Ire divlson) 
prix à l'unaimité. M. André Dupont. 

Trompette (excellence) : prix d'ex­
cellence, médaille de vermeil à l'una­
nimité : M René Nuyttens ; (Ire divi­
sion) : Ire prix,, MM. Georges Maquet 
et Henri Wyseur ; 2e prix : MM. Henri 
Vanheecke et Robert Verscbaeve : 1er 
accessii* à l'unanimité : M, George* 
DecocK. ; 2e accessit : M. Alfred Mar­
quette. 

Cor (exoellence) : Prix d*e»oeUence.|piaint€ à u poUee' locale en déclarant 
médaille de vermeil à l'unanimité : M qU*j, dimanche matin 
Roland Delbart; 1er prix à l'unanimité, on lui "avait dérobé ni 
M Abel Lahicux ; 1er prix : M. Jean débit de tabac au Croisé-Laroche »m 
Huvghe b cycle t te durant le cours instant qu'il 

Trombonne lire division) : 1er prix 
à l'unanimité : M. Jean Deltour : 1er 

Les Sous-Officiers de réserve 
honorent leurs morts 

Hier dimanche. 1' c Ecole de perfec­
tionnement des sous-ofûciers de re­
serve » d'Halluin a fait célébrer, a 
11 h., une messe pour le repos de 
l'âme de trois de ses membres, tom­
bés au champ d'honneur. Ce sont : 
l'adjudant Emile Daniset. président de 
cette organisation ; les sergents Al­
phonse Degryse et Louis Maiaquln. ce 
dernier vicaire de la paroisse. 

M. Léon Wn. domicilié 362. rue dei Une foule considérable assistait à 
Menln. à Marcq-en-Barœul. a porté cette pieuse manifestation 

En tête de l'assistance svalent pris 
atterrasse du p l f c C e l c* U m l U e s d e a h é r o «- On re-

MARCQ-EN-BARŒUL 
Une bicyclette est Tolée 

au Croité-Laroche 

La solennité de l'Adoration 
au Blanc-Four 

H.cr dimanche a été célébrée, en lai 
parmsse Ssint-Boch. au Blanc-Four, 
là solennité annuell* d* l'Adorauoni 
ju T.-s. Sacrement. 

Ce [ut une pieuse manifestation au 
cours de laquelle les bsbttsnts ont 
témoigne de leur esprit de fol. 

Comme nous i'avon» dit. le* diffé­
rents exercices préparatoire» à cette i 
Cet* avaient été prêché» par le R. P.j 
iScépel, dominicain. 

M.manche matin, xux deux premlè 
:e.- messes, à 7 h. et à 8 h . de nom 
k m lldéles se sont approchés ds la 
Sainte-Table. 

A 10 h., a eu lieu la grand'meaae. *l 
cours de laquelle la maltris* paroi» 
suie a'est lait entendre. Une grande 
àassttaaca y participait. 

Enfin, à 15 h . ont été chantées de» 
vêpres solennelles, aprè* leaquelle» le 
R P. Scrépel » prononcé ls sermon d* 
clôture. a 

La solennité s'est achevée par un 
salut du Trèa-Saint-Sacrement. 

prix : M. Georges Verstraete. 
Saxhorn-basse : 2e prix : M. Roland 

Decotttgnles. 
Le Jury se composait de MM. Lucien 

Nlverd, président ; Edmond Oaujsc. 

arquait, en outre, la prei-ence dans 
l'église de* dirigeants des sociétés pa-

- . J r i i ^ " ! " i n t é r i e u r d û " d é b î t Vnë'trtot lque.de la ville ainsi que de nom-
enquête a été ouverte aussitôt pour b r « u x anciens combattanu. L adminis-
retrouver l'auteur de ce vol. tratlon municipale était représentée 

[ par M. Oustsve Petit, président de la 
délégation spécial.. 

La messe a été dite par M. l'abbé 
venir prendre dea renseignement»! Hennlon. vice-doyen honoraire, et l'of-
complémentalres . u secrétariat dé îalfrande donnée par M. le chanoine Scha-
matrte. demain mard» 1" et mercredlballlie. cure-doyen. 
2 Juillet. AU cours de l'oface. M. Cauchle. 

L'ENVOI D'ENTANTS EN ALGERIE. 
- Les famille. Intéressées peuvent 

renseignements j 

La fête de l'Adoration 
à la paroi*** Saint-Piat 

La solennité de l'Adoration du T.-S. 
Sacrement ter* célébré* en la paroisse 
Saint-Piat. à Roncq, le dimanche 6 
juillet. 

Le* exercice* préparatoire» à cette 
fête commenceront mercredi *olr. à 
20 h. et se poursuivront Jeudi ft ven-' 
dredt. De plus, une instruction sera 
donnée Jeudi, vendredi et samedi, aprè» 
la messe de 6 heures. 

Lea sermons seront donné* par M. 
l'abbé Broucq**ut. 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissance*. — Fran­

cis Mae*. Grande-puce. 3. né à la ma­
ternité municipal*, avenue Jull*n-La-
rache. 20. — Pierre Robyn. rue du 
Trichon. 13. 

Décès. — Michel Desestart. g mot*, 
rue dea An*. 18. — Zélie BaJllnghlan, 
8i an*, rue Vauban. 78. 
POMrES niNEBRES GENERALE*, a*. 

I n » géaasiepel. RoakeJx. Tél. SMJS. 
Organisation complet* d* cenvaé*. 

HASQCEHAL. — Publication ae xea» 
rlag*. — Maurice Mille, coupeur en tl*. 

isus. 21. rue du Boulevard, à Croix, et 
; Gisèle Leplat, éplucheuae. ru* O u -
peaux. 12S. 

ANNAPPE8 Naisaanea*. — J*ea-
Pierre Laurent. 3B. rue de U Btatlesa. 
— Josiane Comme, 26. nie du Jam­
bon. — Madeleine ratus, 1, ru* da 
Grand-Marais. 

Publication d* mariage. — Aimé 
Veracbeure. employé, 9 bl». ru . du Po-
lieul. à Annappaa. et suaanxt* Van-
dermersch, chocolatière. 6é, ru* cm 
Ploulch, à Marcq-en-Barosul. 

| Décès. — Charte* «Uleboudt, 34 an*, 
ajusteur. M. rue de Lille. — Aurétà» 
Lecluse. 87 ans. épouse Vanaele Ta. 
rue d* 1* Bution. — Mart.-Thén' 
Calmus. épouse Lamerand, 3g an*. *s 
tylo. 34, ru* Saint-Sauveur. 

BONDUES. — Pubicauoa a» -
nag*. — Albert Flam*nt. couvreur, naja 
du Fort Montagn». et Alberun* Da*. 
rumaux. soigneuse, rue ffas" IntlOms. 

COMINE». — Jean Bigné Pucbeux. 
52 ans : Henri Follet. 33 an*, eaattal 

i électrique. — Henri Bataille. 45 « T 
1 rue du Vlell-Dleu. — Norbert J o a . 
qulér*. I» ans, ru* Nouvell*. 

Feuilleton du « Journal de Ronbaii » da 30 jain 1941. — N 16. 

LA MAIS 
N 0 
Ce qui le déroutait, dans lea don­

nées connues de l'enquête, c'était 
précisément la mort d'Amlot. Qui 
avait-on voulu supprimer en tuant 
le fondé de pouvoirs ? Cet homme 
lui -même 7 Pourquoi, alors, cette 
comédie inutile de la substitution 
d* personnes ? Landrleu. l'aasa*aln à 
g«*J*>. eût tout aussi bien frappé 
Amiot sans son paradoxal déguise­
ment 1 

D* fil en «tguille. Favicr en arri­
vait — en revenait serait mieux dit 
— à cette conclusion que. seul*, la 
Téruicatlon de* accusation» formu­
lée* par André Amiot dan . 1* domiar 

secret enfermé dans le coffre-fort de 
« Cosmo* », permettrait d'élucider 
ce mystère. Et le Journaliste décida i 
t Ce sera mon travail de demain. » 

C'est à cet instant que lui revint 
en mémoire le conseil du commis­
saire Brlsach : « Prenez 'jlen garde 
à vous, mon petit I... > 

La manière dont on avait «upprl-
mé André Amiot et le tueur Emile 
Lir.rlrieu montraient ave* quelle 
facilité la « bande » se débarrassait 

.des gêneurs. 

1 Etait-ce 1* vida de la ru*, le calme 
ide m e u r . après la Journée mouve­
menté* qu'il variait d* vivre qui 

impressionnèrent Pavler ? Pour la 
première fols, u sentit peser sur lui 
la peur, non une peur irraisonnée, 
mais la crainte que le* menaces 
qu'il avait reçue* ne fussent brus­
quement mises à exécution : sour­
noisement, sans qu'il ait la possibi­
lité de se défendre, de rl poster à 
l'sttaque. 

Et comme pour matérialiser cette 
impression, Favler. qui traversait * 
ce moment le carrefour du boule­
vard de Rochechouart, remarqua 
qu'un Individu, auquel U n'avait 
Jusqu'Ici prêté nulle attention, mar­
chait à vingt mètres derrière lui I 
depuis la rue de ( haleaiidun. Aucun 
doute n'était possible l'homme 
l'avait pris en filature dès sa sortie 
de c Cosmos ». 

* Un policier de Brlsach ou un 
tueur des Malllebols 7 » tenta de 
deviner Favler. Le type avait une 
allure bien quelconque. Chapeau 
mou assez usagé, pardessus au col 
relevé, chaussure* fatiguées par de 
longue* besognes pareilles à celle de 
e* soir, probablement. 

Un insUnt . Favler fut tenté de 
sauter dans un taxi et de semer 
le pisteur. Fui*, la curiosité l'empor­
tant. U continua aon chemin à pied 
tout en «urvelllant attentivement 
celui qui le «urvailUlt. 

La rue de Clignancourt était p l u . 
déserte encore que la rue Roche­
chouart. O i n s toute la partie qui va 
des boulevards extérieurs lusqu'à ls 
jonction avec la rue Custlne, Favler 
ne croisa que deux personnes, une 
femme qui se hâtait, un cabas à 1* 
main, et un Jeune homme, un musi­
cien, qui. ca boite à violon sou* le 
bras, descendait en sifflant vers 
Paris, sa Journée faite, peut-être, 
dans une boite de Montmartre. 

Lorsqu'il fut à l'angle «le la rue 
Custlne. Favler prit soudain sa cour­
se et se dissimula dans le creux 
d'une porte cochére, d'où U pouvait 
voir le carrefour. L'homme y arriva 
à son tour, i l parut désemparé de 
constater la disparition de Favler. 
tourna sur lui-même, sortit un pa 
pler de sa poche, le consulta et 
s'engagea dans la rue. lisant 1* n u ­
méro des Immeubles. 

La décision de Favler fut vite 
prise. Il n'avait pas d'arme «ur lui. 
mai* U Jugea que l'homme n'était 
pa* un « dur >. que c é t ' i t tout au 
plus un pauvre diable malhabile à 
ces sorte» d'entreprise* délicates que 
sont 1** fklsturs*. Et lorsque 1* pis­
teur arriva à s* hauteur. I* Journt-
li*t* sortit brusquement de l'abri 
d'ombre ou 11 s'était dlaslmulé. L'au­

tre, surpris, eut un mouvement de 
recul. 

— N'sie pas peur ! dit Favler en 
accrochant le mouchard au revers 
de son pardessus. Je n'sl pas de 
mauvaises Intentions à ton égard. 
Mais il faut que tu te mettes à 
table... 

— Monsieur !... 
— Ne proteste pas I C'est mol, 

hein, que tu surveilles 7 
— Je ne voua donnai* pa* I 
— Oh I pas d histoire, n'est-ce 

pa» I Qui te pay* 7 fit Favler «an* 
se préoccuper de* dénégation* mal­
habiles du psuvr* dlabl*. Allons, 
qui ? Le* flics ? 

— Je n'ai rien à faire avec la 
police 1 

— Répond* : la bande de* Maille-
bols ? 

— Malllebols ? J* n'ai Jamal* en­
tendu prononcer o* nom-là. 

— Tu e* un obstiné. Sals-tu que; 
Je pourrai* t* mettra dan* le* main* 
d'un agent ? 

— Qu'est-ce que vou* m* repro-, 
chez ? On n'a paa 1* droit de ae 
promener la nuit dan* Pari*? Lai 
rue n est pss à vous seul. Je *up-1 
po** 7 Avea-vem* la consci*nc* bien 
tranquille. Tou.-vném*. pour croire 

qu'on voua «urveille T 

Peu à peu, le quidam reprenait 
de l'assurance. Dans le mème temps, 
Fsvier faisait mentalement marche 
arrière. L'attitude de 1 homme lui 
avait permis de se confirmer l'im­
pression qu'il avait eue à son sujet. 
et 11 n'estimait pas nécessaire de 
pousser plus loin la mercuriale. 

— Ça suffit I dit-il. Tu diras a 
ceux pour qui tu travailles que Je 
ne les crains pas. Ils peuvent me 
faire surveiller autant qu ils le vou­
dront, Je ne capitulerai pas pour 
cela. Tu as compris ? 

— Mettons que oui t répondit le 
suiveur à son tour radouci. 

— Xu deviens raisonnable... Main­
tenant, si tu veux un conseil, va 
te coucher. Je ne sortirai pas avant 
demain matin. Bonsoir. 

Favler traversa la rue, sonna à la 
porte de sa demeure, se retourna 
encore avant d'entrer dans le couloir, 
l'homme était resté à la même place. 
11 le surveillait toujours. Favler lui 
fit un geste d'amicale Ironie et d s-
psrut. 

Son appartement était situé su 
quatrième étage d'une maison qui 
avslt été confortable avant la guerre. 
ce qui excluait les commodités de 
l'ascenseur. Tout e n grsvlssant l'es 
Oallar. le Journaliste méditait sur ce 

i nouvel incident. Décidément, pen-
sait-il, il y a lutte ouverte I De p l u . 
en plus, le mot d'ordre est : « Mé­
fiance ! » » 

Comme U ouvrait *a port*, la mi­
nuterie s'éteignit. La pénombre ne 
l'empêcha pas de voir, sur le sol 
de l'antichambre, une enveloppe 
qu'on y avait glissée en son absence. 
Il se hâta de faire de la lumière et 

! sans même prendre le tempe de 
[quitter ses vêtements, examina le 
pli qui était venu par pneumatique. 
L'adresse était tracée d'une écriture 
grossière, enfantine, presque, et le 

! mot « Arrondissement », écrit en 
, toutes lettre*, était gratifié d'un a 
au lieu d'un e dan* la dernier* *yl-

llabe. Le pli avait été poaté au b u ­
reau central du quatorzième, avenue 
d'Orlèan*. 

j — La série continue I dit Faner 
en ouvrant soigneusement l'enve-

| loppe d* la pointe de son canif. 
j Voyons ce qu'on me veut 1 
| Il sortit de l'enveloppe une feuille 
de papier du format habituel. 1* dé­
plia : elle ne portait aucune trace 

|d écriture. Le journaliste. Interloqué, 
: examina le papier par transparence 
iR.en n'y paraissait. 
! — En plein myatére 1 monologua- i ] 

[un. ' 

i Pul«, u pensa aussitôt : 
< ç a s aggrave l voilà, maintenant 

que J* pari* tout seul I n eat vra» 
que le* affaire* a* compliquant *}*v 
plu* en plu*. On m'envole dea feuil­
le* de pépier blanc I Qu est-ce qu* oa> 
signifie 7 Une menace t Laquelle t 
Non. c* n'ait pa* j>oaeibi«. O y à 
quelque chose d'écrit •• l n m _ 4 
l'encre sympathique. MaiLeuretts*» 
ment. Je ne *uls paa r h i m l t a T n 

Un nom vint aussitôt à l'ssnrt 
Favler : Brlsach. *•*"* 

« 81 Je portais c* papelard g, 1 
«mi Brlsach. en moins d'une neanai 
ses acolyte* d u laboratoire d* VsTm 
fectur* auraient débrouillé ça. a***» 
Brisacii, non. décidément. P*ut-4xta* 
n'e.t-11 p * . née*»»» , , quni « S I ^ 

bïtTi T T o n n "~ *v *»2e^ 
Et toujours vêtu da son p*u«e*x*tev 

toujours coiffé d* son rtisnean Jeata 
Favler courut dan* aon bureau, l 'an­
cien cabinet d* travail d* Oeeaaaa-
Favier. son père, et in . i i i s in ias» ta 
dtaqu* à numéro de l'appareil 
phonique, 11 fit donner la e 
mot ». 

— Ici. Farter, dit-Il a a 
dlat* d* nuit. Voulea-vtNs* « 
vieux, al M. Leroy est *x*« 

(A 
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